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VEglise est triomphante afrês tant de combats
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Z)<? yíc?/z Trône de gloire elle u tend les êroej;
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Vieiynon fils

3
mon cher.fils,Toypotoqm je soupires
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Toy donc la fuite injuste & les égaremens
M'ont çousté tanc.de pleurs ÔC de gemiíïemens.
Tu n'es point criminel, La faute eít.de tes Pères
Qu'un Esprit séducteur rendit mes Averfaires.
Trop malheureux Enfans I Mais l'erreur doit finir.
Tu sortis de mou sein, tu dois y revenir.

C'est ainsi que s'explique une Mèrefi tendre
$

^Tout parle en fia faveur fii tu la veux entendre.
Examine

3
confulte3 & songe à reparer

Le funefe
malheur qui fen fit fiparer.

La Foj die fiecle en siécle a nos Ayeux transmise
Le-s tenoit tous unis dans le fiein de l'Eglise,
Quand d'un Jvloine apofiat la folle ambition
Vint troubler cette paix

3
rompre cette union.

Comme?2t nommer<xs-tu fion audace rebelle?
11 déchire l'Eglise

3
il s'acharne contre Elle!

Et voulant s'affranchir des droits quelle afur Nous
H fie les attribue & les prodigue a Tom. —

Plm de Loix
>

de Pafeurs, de Chefs
3

ni de Conciles
3

Leurs souverains Décrets deviennent inutiles s •

Des Coeurs enflez^ d'orgueil, des Esprits déréglez^

Entraifhent aprés eux les Peuples aveuglez^ s
La B.aifòn arrachée a fin joug légitime

Court d'erreur en erreur ft) d'abîme en abîme ;
Et Chacun a l'envi signalant fies fureurs

,
Plm loin que fies Rivaux veut porter fis erreurs.

Calvin du premier rang insolemment avide
^Trouve a son gré Luther trop foible & trop timide,

Som le Nom de Reforme il détruit les Autels
s

Et veut en abolir les honneurs immortels,



Quell esprit £animait ? Montre nom à quel titre
De la Religion il se rendoit l3 Arbitre.
Parle. Etabli les droits quavoit ce Seduttmr
Pour faire le Pontife f$ le Législateur.
Sur quelle Mission, & far quel Privilège
íDes Mystères sacrez, faire un choixsacrilège ì
Quoj

j»
parson seul caprice il viendra nom differ

Ce quil faut recevoir, ce qu'il faut rejettes?
'Dans cette Foy divine ou tout estgrand, terrible

?
Ou four les yeux mortels tout est inaccessible

3
11 voudra consulter les rapports impuiffans
D'une Raison bornée & de nos foiblés sens.

UEglise
3

dira-t-il
3
fut long-temps éclipsée

*
On vidfa grâce éteinte

3
& fa gloire effacée.

Quel blasphème ! ou veut-on quelle euft pu fè cacherì
Pour apprendre ses Loix ou l'irions nom chercher ì
JSIon

, avec l'E/prit saint qui la rend infaillible
3Elle eft toujours présenté3 Elle est toujours visible ;

Toujours fur la Montagne Elle doit éclater.
oAttendoit-on Calvin four la ressusciter ?
Son Autheur ïa fondée, unique

3
universelle

>
Constante

3
incorruptible

3
immuable, eternelle.

Par les cruels efforts de fis noirs Ennemis
Ses sacrer fondemensse sont mieux affermis.
Toujours des saints DoBeurs les clartés assemblées'

JVlontrentses vérité& par le Ciel révélées j
Les Temps ont confirméson Empire absolu

>Et les Enfers armez, n ontjamais prévalu.
Si tu l'as méconnue on te fa déguisée.

Par des Préventions ton ame eft abusée*
A íj.
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Queje t*ay plaint ! je fay dans quels faux Préjugea
Dés vos plm tendres ans "vos espritsfont plongez^.

Autre obstacle popr toj s'Ton adroite éloquence
cA souvent de l?Erreur embraie la défense ;Et dans le coeur de l'Homme un orgueil inconnu
Vattache a (òâtpnir ce quil asoutenu j
S'il faut quilfi retraite-,

3
une Gloire trompeuse

Peint ce jupe Devoir en, Foiblefie honteuse jEt de suivre un Parti chancelant, abattu
.- J : . 3 ...Ons fait un Honneur, & mefine une Vertu.

^Pernicieux Orgueil ! Confiance déplorable !
L'erreur efi trop visible & trop insoutenable.
Car enfin fì Chacun va fipersuader
Que des Mystères saints il peut fiul décider
Quels Désordres} Q Ciel l que de vagues Discutes !
D'Egdremens honteux ! d'inévitables Cheutes !
JSfe sremijfezj vom point quand vom envisages
La peine & les périls ou vom vom engagez^ ? ;

Pour no.m qui nousfixons dans, lesein de tEglise
SIIsuffit d'un coeur humble, & d'une amefournifi j

Seuls nom Mouvons jouir d'un fort tranquile & doux,,
Et tous nos.saints DoBeurs ont méditépour nous.

Non quefaille blasmex la savante Sagesse
Pour louer l'Ignorance

y
& fia.tt.er- la Parefie.

Je blasme seulement l'Essor audacieux
D'un Esprit indocile,, inquiet> capieux>
Dessaintes Vérités songeons, à nom inflvuire ;
JVlais apprenonsfur tout a nom laisser conduire..

LA B A S T I p Exil efi vray, ce que l'on veut, de T^oy
Parfis diffrulte& peut étonner ta FQJ.



M.ais k propofe-t-on a nofire intelligence î
Non 31'Eglise ne veut que nofire obéissance j
Et nom sommes heureux quefin auîhorité
Fixe de nos. Ecrits la vaine liberté'.

Le rebelle Calvin vom a montré luy-mefme
Que noftre Foj demande un Tribunalsuprême»
Lors que Jes Sénateursvoulurent s'écarter
11 ne leur permit pou de le trop imiter. ^
Luy-mefme s opposant a fis propres maximes
Dans ceux qui les fuivoient il enfaisoit des crimes j
Aufii cruel qu'injuste il punit en Autruy
Les mefmes Attentats qu'il couronnoit en Luy.

zAh l s'il faut obéir ( loin d'efire fis victimes )
Pourquoj riobéir poes a des Loix légitimesì
Et pourquoj fuivrezs-vom d'insolens Novateurs
Quand le Ciel vous soumet a dtisacrez, Pasteurs, ì
Revien donc ou tu vois de l'Eglise régnante
Le Pouvoirsuccefif3 ïAutorité confiante j
Abandonne un Parti qui va fabandonnerj
On t'en donne l'exemple & tu dois le donner.

Toy que 'la 'Probitépeut choisir pour modelîej
Ami tendre

3
fincere, ardent,sage, fidélie i

Esprit rare & charmant,né pour les grands Emplois
sEt que souvent ton Prince honora de son choix-,

Fais de ces Dons du Ciel unsalutaire usage,
Que fa grâce en ton coeur achevé fin ouvrage.
Répons aux justes voeux

3
au ^ele d'un grand Roy

Instruit par la Sagesse
S

animé par la Foy,
'D'un Roy viBorieux dont ïaétive Prudence
Concerte ses Projets avec la Providence,

A iíj

* II fie brû-
ler Cervet
qui avoir
quitté ses
Opinions,
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Et fait que le Pouvoir ri eji remis en ses mains

,Que tour le consacrer au salut des Humains.
Tant d'Ennemis vaincus faifiientpeu pour fitgloire

3
11 trouve en fès sujets (a plus belle victoire.
A Ceux qui fans songer à leur Aveuglement
Dans le sein de l'Erreur dormoient négligemment)
Ce Roy fait éprouver l'heureuse violence
Qui de ce froid sommeil tire leur Nonchalance
A Ceux qui s'égaroient, fans vouloir s'égarer,
11 offre le flambeau qui doit les éclairer :A ces Coeurs endurcis que le secours irrite,
Qu'une Erreur obstinée entraîne & précipite^
11 montre fia Puissance

3
& d'un pieux effort

Malgré leur désespoir les pouffe dans le port.
Qu'ils nef plaignentpoint que des Ordressévères

Révoquent les Edits accordes a leurs pères.
Si le malheur des Ternes a pu les établir

3%)n Tempsplus favorable a du les abolir.
Tour le Repos public ces Loix furent dictées

?Pour le Bonheur public elles font retraitées.
Quand la France livrée a son emportement
T>ansses sanglantes mains tenoit l'acier fumant

sEt d'une aveugle ardeur contre elle-mefme armée
Exerçoitfursonsein fa rage envenimée,.
Les semples de l'erreur fe purent élever

s
Ce neftoit qu'à ce prix qu'on pouvoit la sauver.
Aíais la mefine pitié qu'on eut alors pour Elle

sDe ses TAalheurs passez^ la mémoire cruelle
>.En détruisant lErreur, doit faire prévenir

Ceux qui pourroient encor menacer l'Avenir#
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^Arracher ce levain des fureurs parricides
Qu'enfantent les Esprits de Nouveautés avides
Dont les coups inhumainsfont d'autant -plus mortels
Que leur acharnement croit servir les autels.

Venezj tous. Achevez, l'union désirée
Qui d'un commun Bonheur nom promet la durée

sEt par qui cet Efiatfi craint & fi puijfant
'Doit efitre pour jamais tranquille & florissant.
Si c'est un sang François qui coule dans vos veines

sSi pour les Loix du Ciel} filpour les Loix humaines,
Si pour voftre Pays

3
pour Vous, pour vos Neveux

Vofire Esprit peut jamais former dHutiles voeux sQu'au pied des vrais Autels, vofire Retour sincère
Présenté de vos coeurs l'hommage volontaire.
Qu'un tendre Amoursuccède a vofire injufie Effroy.
Louis agit pour vous plus en Père qu'en Roy.
Forcé dans fies Rigueurs

3
contraint dansfies Menaces

Sa main efit bien plus propre a répandre des Grâces.
Réunis avec nous dans une aimable Paix
Venez, nous disputer l'honneur de fies Bienfaits.
Bientofl de ce grand Roy la Bontégénéreuse
JSle fera de lEftat qu'une Famille heureuse,
Et nous va tous combler de ces 'Biens précieux
Qu'à son auguste Règne ont réservé les Cieux.

GENEST.



Permis d'imprimer. Fait à Paris ce 13. Janvier IÍ8ÍÍ.
DE LA REYNIE.

De l'Imprimerie de PIERRE LE PETIT, Imprimeur Sc Libraire
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